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Par

Mélodia Snape

11 –  « Aux Armes Citoyens ! »

C’est vendredi soir, elle commence à réfléchir à ce qu’elle va faire de son week-end.

Après la fin du dîner, elle voit arriver Prunus qui lui remet un pli et s’envole vers la volière. Sébastian vient de lui écrire qu’il ne pourrait venir que le dimanche. Elle est tellement déçue. Elle se précipite dans sa chambre. Elle décide de lui écrire tout ce qu’elle n’aura pas le temps de lui dire.

Elle lui parle de ses cours et de ses progrès qu’elle lui montrera. De l’ennuyeux, mais très gentil, cependant, professeurs Bins. De toute sa vie pendant cette semaine. Elle termine en le remerciant d’avoir rompu, elle comprend mieux maintenant ce qu’il voulait dire par « s’interdire d’aimer quelqu’un d’autre ». Parce qu’elle n’en est pas sûre, mais elle est attirée par quelqu’un. Elle l’a vu tous les soirs de la semaine. Elle a appris à le connaître. Ils n’ont pas grand-chose en commun. Cela pourrait être un duo explosif. Et pourtant, elle sent qu’il y a quelque chose. Elle aime ce sentiment qui naît en elle. Elle est pressée d’en discuter de vive voix avec lui.

Elle cachette sa lettre, met l’adresse et va à la volière la confier à Prunus.

Elle s’endort en réfléchissant à ce qu’elle pourrait faire le lendemain.

La matinée est ensoleillée. Elle décide de retourner voir ses nouveaux amis de la forêt. Elle y part en courant, pénètre dans la forêt et appelle Magorian. Il arrive au bout de cinq minutes. 

« - Bonjour, Marion ! Comment allez-vous ?

- Bonjour, Magorian. Je vais bien merci !

- Je suis désolé mais le conseil n’a pas encore pris de décision.

- Je ne suis pas venue pour cela. Voudriez-vous vous promener avec moi ?

- Bien sûr. J’ai plein de choses à vous montrer. Notre forêt est superbe !

- Merci. Puis-je inviter un ami à nous rejoindre.

- Un sorcier ?

- Non, pas du tout. 

- Alors il sera le bienvenu. 

 Elle souffle dans l’appeau que lui a donné Ethanagog.

- C’est un étrange instrument. Je n’en ai jamais vu de semblable. Très ingénieux. Où vous l’êtes vous procuré ?

- Vous verrez bientôt son créateur. 

 Elle aperçoit quelque chose qui bouge au loin. Cela se rapproche. Ethanagog arrive à grande allure grâce à la rapidité de ces huit pattes. 

- Bonjour, Marion. J’ai fait aussi vite que j’ai pu. Bonjour, Centaure.

- Bonjour Ethanagog. Je te présente Magorian. Je vais me promener dans la forêt, ce matin. J’aimerais que tu nous accompagnes.

- Tu veux que je me promène avec un centaure ! Et il est d’accord pour ça !

Oui, je le suis.  Répond Magorian. Si Marion le souhaite ainsi !

Et bien, si tout le monde est d’accord. Que la balade commence !  Dit Marion.

 Que souhaitez-vous voir, Marion ? Demande Magorian.

« - Je suis sûre que vous avez tous les deux des endroits favoris dans cette forêt. Faites-les-moi découvrir ! »

Ils pénètrent tous les trois profondément dans la forêt. Ethanagog leur montre des grottes. Elles sont immenses et s’enfoncent profondément dans la terre. Magorian les conduit à une clairière parsemée de fleurs de toutes les couleurs. Des milliers de papillons virevoltent. Marion est enchantée. Ensuite, il les conduit à un arbre gigantesque. Marion se souvient de photos des arbres du parc de Yellowstone aux USA. Des routes ont été creusées dans leur tronc et de grands 4X4 peuvent y passer sans problème. Cet arbre est pareil, il doit être très vieux. Elle caresse le tronc et s’incline pour marquer son respect envers cette merveille qui a traversé les âges. 

Ils se baladent ainsi toute la matinée tout en discutant. A la fin de la matinée, elle doit les quitter. Elle les remercie, les salue et leur fait remarquer qu’ils ont au moins un point commun : L’amour de la forêt. Marion les laisse sur cette réflexion et retourne vite au château. 

Au moment du repas, elle est étonnée de voir une table bien remplie. Il y a Albus et Filius comme tous les jours mais aussi les professeurs McGonagall, Snape, Lupin et Hagrid. Les discussions sont plus animées que d’habitude. Les professeurs Snape et Lupin se cherchent tous le temps. Même s’ils restent polis, le ton monte vite. Les autres professeurs assistent aux joutes. Elles ont l’air d’être monnaie courante.

Lors d’un échange particulièrement virulent, Albus prend la parole et interroge Marion.

« - Votre matinée s’est bien passée ?

- Oui, très bien, merci !

- Pouvez-vous nous en dire plus ?

- Je ne préférerais pas !

- Mais si voyons ! J’ai hâte de savoir.

- Eh, bien ! Je me suis promenée toute la matinée avec deux amis qui m’ont fait découvrir leur univers.

- Dans la forêt ?

- Comment savez-vous que j’y suis allée.

- Je vous ai vu y pénétrer. Mais vous étiez seule !

- Mes amis sont des habitants de la forêt.

- Vraiment ? 

 A ces mots tous les professeurs se sont tournés vers elle. Albus cache sa surprise et reprend :

- Vous avez des amis dans cette forêt ?

- Oui, je suis allée me promener avec Magorian, le Centaure, et Ethanagog, l’Acromentula.

- Un bien étrange trio. Ces deux espèces ne tolèrent guère les humains.

- J’ai rencontré Aragog. Nous nous sommes bien entendus. Il m’a dit que j’étais toujours la bienvenue. Quant à Magorian, j’ai eu l’occasion de discuter avec le conseil, ils ont décidé que j’étais autorisée à revenir quand je le souhaitais.

- Etonnante ! N’est-ce pas mes amis ! Je vous l’avais dit ! J’aimerais en savoir plus, Marion. A quelle occasion les avez-vous rencontré, cela ne fait qu’une semaine que vous êtes là ! Et je crois savoir, que vous avez été bien occupée ! 

- Elle voit Hagrid qui commence à gesticuler sur sa chaise.

- Je préfère ne pas répondre. Bien que je ne mente jamais, j’y serais obligée si vous m’en demandez plus.

- Bien, comme vous voulez. Mais, tout de même, une semaine et vous voilà acceptée par deux espèces connues pour leur répulsion des humains. Vous avez un pouvoir bien plus grand que ceux de la magie ! »

Marion passe l’après-midi à travailler. Elle emporte ses livres au bord du lac. Elle ne va tout de même pas rester enfermée par une si belle journée. Il lui semble que ses pouvoirs s’intensifient encore. C’est sûrement normal.

Le lendemain matin, elle est occupée à ranger sa chambre quand quelqu’un frappe à la porte. Albus se tient dans l’encadrement :

« - Marion, je crois que vous avez de la visite. Je vous laisse ! »

Sébastian est là. Elle lui saute au cou. Elle est si contente de le voir.

Il lui a apporté plein de choses : Un cadeau de Archie, un magnifique étui à baguette, en cuir gravé « A Marion, mon adorable petite sorcière », une jolie robe d’été longue et ample, couleur de l’arc-en-ciel.

« - C’est un cadeau de ma part. Tu en auras besoin mardi soir. Il va se passer un événement auquel je ne pourrai être présent. Tu penseras à moi en la mettant.

- Que va-t-il se passer ?

- C’est un secret. Je ne peux rien dire. Fais-moi confiance. Mets-là pour le dîner de mardi soir.

- Merci !

- Je t’ai aussi apporté un lecteur de CD et quelques disques.

- Mais tu sais bien que cela ne marche pas ici. D’ailleurs, je ne sais pas comment vous faites mais cela me manque beaucoup.

- Il y a d’autres moyens. Mais pour le lecteur, il est inactif dans l’enceinte de Poudlard. Mais pas à Pré-au-lard, c’est Archie qui m’y a fait penser. Si nous y allions.

- C’est une excellente idée. J’aimerais faire les boutiques avec quelqu’un qui sait à quoi toutes ces choses peuvent bien servir.

- J’en étais sûr. Tiens, je t’ai changé encore un peu d’argent. »

Marion met le lecteur et quelques disques dans un sac à dos et les voilà partis. Dés qu’ils sont franchis les barrières de Poudlard, Marion lance la musique. 

« - Ah ! C’est vraiment très agréable ! Je ne peux pas me passer de musique !

- Nous allons arranger ça ! »

Arrivés à Pré-au-Lard, ils coupent la musique et commencent à faire les boutiques. Il lui présente des tas d’objets. A la papeterie, il y des plumes qui écrivent toutes seules, des parchemins auto correcteurs en cas de fautes d’orthographe, des encres magiques pour écrire des messages codés… Chez Derviche et Banges, il lui présente le rayon musique :

« - Nous avons aussi des artistes et voilà leurs albums.

- On dirait des boîtiers pour enfants avec de petites figurines.

- Oui, tu fermes la boite et tu places les figurines dessus, comme ça. Un coup de baguette magique et Hop ! 

Les figurines se mettent à jouer les différents morceaux de l’album comme si elles interprétaient un concert ! 

- Tu leur demandes ensuite ce que tu veux : troisième morceau ! Moins fort ! Et pour arrêter, il suffit de redonner un coup de baguette.

- C’est magique ! Dit-elle. »

Marion achète plein de choses dans ce magasin,  dont trois albums de musique. C’est quand même plus facile avec quelqu’un pour expliquer. Ils font ensuite un tour chez Zonkos et rentrent au château.

A peine arrivés, ils se précipitent chez Hagrid. Il est assis devant sa porte.

« - Bonjour Hagrid !

- Bonjour, Marion. Bonjour, Sébastian. Marion je voulais te dire merci pour l’autre jour. Tu sais pour n’avoir pas dit comment…dans quelles circonstances tu as rencontré tes nouveau amis…

- Je te l’avais promis Hagrid.

- Tu as des nouveaux amis, Marion. Déjà. Tu vas nous oublier Archie et moi !

- Je ne t’oublierai jamais Sébastian. Et, oui j’ai deux nouveaux amis, je te raconterai cela tout à l’heure ! Hagrid, nous revenons de Pré-au-Lard. J’ai acheté un cadeau pour Graup ! Pourrais-tu lui remettre de ma part.

- Tu n’aurais pas dû !

- C’est une flûte enchantée, il suffit de souffler dedans et elle se met à jouer toute seule. On peut lui dire d’accélérer ou de ralentir. Je me suis rendue compte ici que la musique me manquait et je me suis dit que cela lui plairait peut être. J’en ai pris une pour moi aussi.

- Merci pour lui. Je la lui porterai cette après-midi.

- A tout de suite Hagrid. Tu viens manger ?

- Oui je viens. »

Sébastian et Marion ont tout juste le temps de passer poser les affaires qu’elle a achetées. Ils se rafraîchissent. C’est déjà l’heure du repas.

C’est la même table que la veille. Sébastian est l’attraction du jour ! Ils veulent tous savoir ce qu’il devient. Comment il a rencontré Marion ? Ils évoquent Archie. Il leur explique le bal costumé et l’école d’art. C’est le professeur Snape qui semble le plus intéressé par ce qu’il a à dire. C’est normal, c’est un ancien de sa maison, pense Marion.

« - Alors, comme ça, vous étudiez le chant et la comédie ! Marion nous avait caché tout ça !  Dit le professeur Snape à Marion.

- Personne ne me l’a demandé, j’ai pensé que vous saviez puisque Albus est au courant de presque toute ma vie !

- Je n’ai rien dit à vos professeurs. C’est à vous de décider ce que vous souhaitez leur dire !  Répond Albus. Snape reprend :

- Ainsi M. Sharp, c’est à vous que l’on doit la présence de Marion parmi nous.

- En partie oui.

- Comment ça ?

- Eh ! Bien ! Nous sommes plusieurs en cause. Répond Sébastian.

- Marion, vous avez séduit plusieurs sorciers ? Demande Snape.

- Oui, trois pour être précise, enfin à la dernière mesure !

- Trois sorciers ! En même temps !

- Quasiment !

- Quel tempérament.

- Marion n’est pas en cause. Enfin, pas comme vous le sous-entendez ! Nous sommes trois a être tombés amoureux d’elle. Elle n’a pas cherché à nous séduire tous les trois. Elle est juste : Elle ! Dit Sébastian. 

- Oh, mais, regardez-moi ça, le jeune et beau chevalier courant au secours de la belle demoiselle !

- Séverus, cela suffit !  Dit soudain Albus. »

Le professeur Snape acquiesce de la tête. Les conversations reprennent, plus calmes. 

Sébastian et Marion passent l’après midi au bord du lac à discuter. Elle lui raconte en détails ses rencontres avec Magorian et Ethanagog. Elle lui montre l’appeau qu’elle a toujours sur elle.

Et puis ses cours, les difficultés rencontrées. Et puis, il aborde « Le » sujet :

« - Dis-moi ! Tu ne m’as pas encore parlé de ce jeune homme qui est entré dans tes pensées. Tu es amoureuse ?

- En fait, c’est assez compliqué. Tu sais comment je suis. Mon cœur s’emporte facilement. Mais je dois reconnaître qu’il me plait. Mais, c’est un peu spécial. Il a beaucoup d’idées qui me révoltent. Nos discussions sont parfois très animées. Et pourtant, il m’attire. Je me sens bien près de lui. Enfin, c’est compliqué !

- C’est très complexe.

- Oui, mais rassure-toi ! Je n’ai aucune chance. Il faut juste que je me fasse une raison. C’est encore récent. Cela va me passer. 

- Seul, l’avenir te le dira. Tu ne veux pas me dire de qui il s’agit ?

- Tu ne me croirais pas ! Et puis cela ne se fera pas ! Peut-être qu’un jour, j’oserai t’avouer mes pensées impures mais pas aujourd’hui !

- Ce n’est pas grave ! Je finirai bien par le savoir. »

 

Il change de sujet. Il lui parle de la chanson qu’il va enregistrer avec Archie. Ils vont peut-être enfin concrétiser leur projet. Ses parents ne sont pas très contents, ils espéraient que cela lui passerait.

L’après-midi est vite passé et Sébastian doit repartir. Elle en profite pour passer voir le professeur Lupin. Tout comme les autres professeurs, il lui présente son programme rapidement et lui donne rendez-vous pour dans deux semaines.

Le lundi est plus tranquille. Albus la reçoit dans son bureau. Il lui a donné le mot de passe pour la gargouille. Il s’agit de « Pêche Melba ». 

« - Bien Marion, asseyez-vous. Alors, nous allons passer la journée ensemble. Tout d’abord j’ai prévu que nous discutions un peu de votre première semaine puis nous aborderons le sujet des objets magiques. Je vais vous montrer le genre que vous pouvez trouver chez le sorcier moyen. Puis, je vous ferai une démonstration de ce qui se trouve dans mon bureau. Mon but est de vous faire connaître ce qui existe mais aussi que vous ne soyez pas prise au dépourvu devant un objet inconnu. A l’issue de cette journée, je vous remettrai des catalogues publicitaires qui vous présenteront les produits vendus par les grands magasins. Cela sera très instructif ! Est-ce que cela vous convient ?

- Oui, tout à fait. Je suis allée à Pré-au-lard, ce week-end, avec Sébastian. Il m’a montré plein d’objets mais il y en a tellement !

- Et il y en de nouveaux régulièrement comme chez les moldus ! Bien, si nous commencions. Alors cette première semaine a été riche. Vous avez fait beaucoup de progrès. Minerva m’a dit que vous arriviez à maîtriser vos lignes et à concentrer le flux vers la baguette. 

- Oui, la potion du professeur Snape m’y a bien aidée. Et le professeur McGonagall a été vraiment très patiente. 

- Filius m’a dit que vous vous débrouillez très bien en sortilèges également.

- Je connais plusieurs sorts maintenant. Il m’a appris aussi à déchiffrer les manuels pour pouvoir en apprendre toute seule. Je l’ai appliqué avec celui permettant de fermer les portes, Collaporta, et je continue à m’entraîner avec d’autres.

- Bien, très bien. Donc pour l’instant tout se passe bien. 

- Je crois qu’on peut le dire.

- Vous ne vous sentez pas trop seule !

- La semaine a été assez chargée, j’avais de quoi m’occuper. Et puis, lorsque j’ai un peu de temps libre, je vais voir mes amis dans la forêt ou bien je vais aux cuisines discuter avec les elfes. J’ai fait la connaissance de Physéa. Elle s’occupe des tâches ménagères dans ma chambre.

- Ah ! bon !

- Oui, elle me l’a proposé et cela a l’air de la mettre dans une telle joie de les faire. Cela nous permet de discuter sinon elle a l’impression de fainéanter. Il m’arrive parfois de me salir exprès pour pouvoir discuter avec elle.

- Je comprends. Donc, vous avez désormais trois amis au sein de cette école. Et parmi les professeurs ?

- Filius est vraiment très gentil ainsi que le professeur McGonagal et Hagrid mais je n’ai pas vraiment créé de lien. J’ai eu des conversations très enrichissantes avec le professeur Snape mais nous ne sommes pas d’accord sur bien des sujets. 

- Dans un mois, vous devriez pouvoir vous faire un ami. L’assistant du professeur Lupin est de votre âge. Avez–vous des questions ?

- Que va-t-il se passer demain soir ?

- De quoi voulez-vous parler ?

- Sébastian m’a offert une tenue pour demain soir, mais il n’a pas voulu me dire ce qui se passait !

- Votre ami a réussi à tenir sa langue. Je ne vous dirai rien de plus ! C’est une surprise. Autre chose ?

- Allez-vous refaire des mesures aujourd’hui ?

- Je ne l’avais pas prévu ! Pourquoi vous pensez que cela est nécessaire ? 

- Pas spécialement, je pense que cela a évolué mais c’est normal. Je n’ai pas d’autres questions

- Dans ce cas, passons à l’étude de tous ces objets. »

Le reste de la journée est consacré à l’étude de tout ce que l’on peut trouver dans le monde sorcier. Elle apprend ainsi que ces objets ont tous un mode d’emploi intégré qu’il suffit de savoir demander. Ce qui est bien pratique, se dit-elle. 

Ce soir là, elle s’endort en pensant au lendemain. Le cours de potion, enfin ! Pourvu qu’elle soit à la hauteur sinon le professeur Snape ne la ratera pas ! Et puis, il y la surprise du lendemain soir. Qu’est-ce que cela peut être ? Cela doit la concerner puisque Sébastian était invité. Enfin, bon elle verra bien !

Le lendemain, au début du cours, le professeur Snape lui explique comment vont se dérouler ses cours précisément :

« - Bien ! Donc, les matinées seront consacrées à l’étude des différents ingrédients pouvant entrer dans la composition des potions. A chaque fin de cours, je vous remettrai la liste des ingrédients des potions à réaliser le lendemain, pour que vous puissiez les apprendre. Aujourd’hui constituera une exception. Puisqu’il s’agit de votre première fois, il n’y aura qu’une seule potion à réaliser et vous la découvrirez cet après-midi. Elle est simple et ne devrait, j’ose l’espérer, ne vous poser aucun problème. Avez-vous compris ?

- Oui, parfaitement !

- Je vous prierai, quand nous sommes en cours, de préciser, Monsieur ou professeur quand vous vous adressez à moi. Et de lever la main lorsque vous prenez la parole.

- Bien, Monsieur !

- Nous pouvons commencer. Il y trois grandes familles d’ingrédients : Végétale, Animale et Minérale. Nous utilisons des plantes et animaux magiques mais aussi des éléments communs connus du monde moldus. 

Elle lève la main :

- Oui, Marion !

- Pourquoi n’utilisez-vous pas de minéral magique ? Monsieur.

- Bonne question ! En fait, les minéraux magiques sont des minéraux naturels qui ont subi un traitement magique. Il n’en existe pas naturellement. Nous préférerons donc les utiliser purs ! Puis-je poursuivre ?

- Juste une dernière question. Vous ne les utilisez pas, par choix ou bien ne donnent-t-ils pas de bons résultats du fait de leur traitement magique ? Monsieur.

- C’est en fait votre deuxième assertion qui prime dans ce cas. Ils n’ont jamais donné de bons résultats !

- Merci, Professeur. »

 Le cours se poursuit toute la matinée, elle apprend la classification des ingrédients. Par beaucoup d’aspects se sont des révisions des ses cours de Biologie et de Science de la terre. Les classifications sont très proches, il suffit de rajouter les éléments magiques ! Au prochain cours, elle verra la classification par propriété. Quel ingrédient sert à quoi, par quoi pourrait-on le remplacer ?…Il lui remet les deux formules à réviser. Elles contiennent pas moins de dix ingrédients chacune. Les recettes sont simples mais précises et certains ingrédients doivent être découpés ou épluchés. La formule de mémorisation qu’elle a apprise va bien lui servir !

Elle mange rapidement ce midi et commence à apprendre les formules. Elle préfère ne pas perdre de temps d’autant qu’elle ne sait pas encore ce qui va se passer le soir.

Les travaux pratiques de potions peuvent commencer :

« - La potion que vous allez préparer est assez simple. Vous trouverez tous les détails sur le tableau. Elle est réalisable en une heure mais exceptionnellement, vous avez trois heures pour la faire. Il s’agit d’un philtre d’amour. Mais, étant donné vos dons de séduction, il semblerait que vous n’en n’ayez pas besoin !

- Est-ce que l’école n’est pas opposée à ce genre de potions, Monsieur ?

- Effectivement, mais celle-ci est une version allégée. Ce n’est pas un philtre permanent. Ses effets ne durent que 24 heures. Vous pouvez y aller maintenant ! »

Cela ressemble à une recette de cuisine.

La base est de l’eau que l’on met à chauffer. Quand elle bout, on rajoute les ingrédients dans un ordre et à un moment précis.

Elle doit ainsi écailler des œufs de serpentcendre gelés puis les écraser au mortier et les rajouter dans la dixième minute d’ébullition.

Ensuite, elle doit éplucher des baies de belladone, les découper en quartier et les rajouter quinze minutes après les œufs.

Puis, elle doit mettre deux cuillères à soupe de mucus de dauphin environ trente minutes après.

Puis, découper en petits morceaux des plumes d’inséparables, une de femelle et une de mâle, et les rajouter cinq minutes après.

Et enfin elle doit mettre une pincée d’inhibitia dès que la potion vire au rose bonbon. 

Elle réfléchit rapidement, met l’eau à chauffer et lance le sablier chrono qui se déclenche à la première minute d’ébullition. Elle prépare les œufs, ils ont une odeur épouvantable mais elle continue sans rien dire ! Elle prépare ensuite les baies, mais sans les découper, elle le fera au dernier moment. Elle s’attaque aux plumes car cela est assez long. Le professeur Snape vient voir de temps en temps. Il remarque qu’elle ne fait pas les choses dans l’ordre mais ne dit rien. Tous ses ingrédients sont près, l’eau commence à peine à bouillir. Elle n’a plus qu’à surveiller la montre. 

Toutes ces années, passées à cuisiner, lui ont appris à bien regarder une recette en entier avant de commencer. Et surtout à préparer les étapes les plus longues en premier pour ne pas être prise au dépourvu.

Le professeur Snape, la voyant les bras croisés, s’approche, il remarque que tous les ingrédients sont prêts.

« - Impressionnant ! Peut-être vais-je arriver à faire quelque chose de vous ! Vous n’avez plus qu’à respecter le timing. Vous aurez votre fin de cours libre dès que vous aurez fini cette potion. Du moins si vous ne commettez pas d'erreur ! »

 Il repart. Marion fait bien attention au temps. Tout se passe bien, la potion est presque finie. Il ne reste que l’inhibitia. Quand la potion vire au rose, Marion en attrape une pincée et la met dedans. La potion est finie. Mais, là, elle commet une erreur due à son passé de cuisinière. Elle a un réflexe naturel. L’inhibitia sent très bon, elle a une odeur sucrée de vanille et de miel. Marion approche le flacon et le sent. L’odeur est vraiment très agréable. Elle goûte en se léchant les doigts puis repose le flacon sur la paillasse.

Elle ressent une vague de chaleur dans tout son corps. Elle comprend alors son erreur mais il est trop tard. Il se passe quelque chose. Elle ne sait pas bien quoi. Elle est consciente, Elle peut réfléchir. Mais toutes ses pensées se tournent soudain vers l’homme qui l’attire tant. Elle ne pense qu’à lui. Elle a envie de lui et rien ne semble apaiser ce désir. Cet homme est en face d’elle. 

Elle s’approche du bureau. Il lève la tête.

« - Vous avez fini ?

- Oui, Monsieur.

- Parfait, je vais venir voir ! 

Elle continue à s’approcher. Elle a atteint l’estrade. Elle est près de lui. Elle tente de l’embrasser. Il se dérobe et se réfugie de l’autre coté du bureau. Ils se font face. Elle fait un mouvement dans un sens, il fait alors un mouvement en sens inverse. 

- Que vous arrive-t-il ? Demande-t-il.

- Je viens juste vous remercier de me donner des cours !

- Vraiment ! Vous avez de drôles de méthodes.

- J’ai envie de vous ! Pourquoi devrais-je m’en priver ? 

Il jette un coup d’œil rapide vers son chaudron et comprend ce qui s’est passé. Il éclate de rire.

- Petite sotte, vous avez inhalé de l’inhibitia ! 

- Et alors !

- Cela lève toutes vos barrières comme la morale. Vous ne pouvez plus vous contrôler !

- Hum ! Intéressant comme effet ! Vous devriez en renifler !

- Très drôle ! Les effets ne durent qu’une heure fort heureusement !

- Bien ! Dans ce cas, dépêchez-vous ! Venez me rejoindre. Je n’attends que ça !

- Vous ne vous rendez pas compte. Quand les effets vont se dissiper vous aller regretter tout ce que vous avez dit et fait ! 

- Je ne vois pas pourquoi ! 

- Vous ne vous rendez pas compte ! Et votre petit ami que va-t-il dire ?

- Sébastian n’est plus mon petit ami. Il a rompu le 1 juin dernier.

- Vous n’êtes plus vous-même !

- Certes mes barrières sont dissipées mais c’est toujours moi. Le désir n’est pas créé, il est révélé. J’ai envie de vous avec ou sans inhibitia. La seule différence, c’est que je vous le dis ! »

Ces dernières paroles semblent cheminer dans la tête du professeur. Il réfléchit. Puis, il fait le tour du bureau. La soulève, l’assoit dessus et commence à l’embrasser. L’inhibitia toujours présente dans sa bouche contamine le professeur. Il s’en rend compte trop tard.

« - Vous l’avez ingéré ! Nous en avons pour au moins deux heures alors !

Puis, il ne dit plus rien, le produit commençant à agir, il se jette sur elle. Elle essaye de déboutonner sa tenue mais il a tellement de boutons que cela ne va pas assez vite à son goût. Elle saisit sa baguette. Se tourne vers la porte. 

- Collaporta ! Comme ça nous serons tranquilles ! 

 Puis elle se tourne vers lui, 

- Aperire Vestimento ! 

 Tous les boutons se défont d’eux-mêmes.

- Tu as fait de sacrés progrès !

- Grâce à toi ! Et ta potion ! »

Ils s’embrassent. Ils passent les deux heures à faire l’amour dans tous les coins du cachot et particulièrement sur le bureau. Ils sont épuisés quand les effets de l’inhibitia se dissipent. Fatigués mais heureux ! 

Ils restent enlacés un moment. Elle remarque alors son avant-bras gauche :

« - Tu n’as pas de marque ?

- Non ! Elle a disparu quand…tu ne veux pas le savoir je suppose ?

- Je ne préfère pas. Laissons le passé où il est !

- Tu es sûre que tu ne regrettes rien.

- Non, pas du tout ! Je t’aime Séverus. Je ne saurais l’expliquer, nous sommes si différents mais j’en suis sûre !… Mais toi tu n’étais pas sous inhibitia au début ?

- Non, mais tes mots ont fais mouche ! Tu me plais beaucoup et le fait de savoir que c’est réciproque m’a suffit. 

- C’est pour cela que tu as été si désagréable avec Sébastian. Cela m’étonnait vu que c’est un ancien serpentard. Tu es jaloux !

- Oui, et je le serai de tous ceux qui t’approcheront, je le crains !

- Ce n’est pas grave. Je ne suis qu’à toi !

- Pour combien de temps ? Vu ton passif !

- Ne me prend pas pour une fille facile ! Je n’ai couché qu’avec deux hommes dans ma vie. Le premier était Sébastian, il y a presque un an ! Devine qui est le deuxième ? 

- Tu n’as pas couché avec Archibald, et le troisième de ta liste ?

- Non, il n’y a eu que Sébastian avant toi ! 

- J’ai du mal à le croire. Archibald a une sacrée réputation !

- Oh Oui ! Je sais. Ce n’est pas faute d’avoir essayé. Mais j’ai toujours refusé. Il a dû se faire une raison tant que nous étions ensemble. Sébastian a été le premier !

- Pourquoi ?

- Parce que c’est le premier en qui j’ai eu confiance !

- Et maintenant tu te jettes dans les bras du premier venu !

- Non, je n’ai pas changé. Je ne coucherai toujours pas avec Archie ou un autre d’ailleurs !

- Et qu’est-ce –que tu viens de faire d’après toi ?

- Tu n’es pas le premier venu. C’est différent ! J’ai des sentiments pour toi et puis… Je sens que je peux te faire confiance…

- Tu le sens ?

- Oui, je suis mon intuition. Elle ne m’a jamais trompée ! La preuve, j’ai senti tout de suite que tu étais quelqu’un de très intéressant !  A tout point de vue… »

 Ils s’embrassent. Ils refont l’amour encore une fois avant de se séparer. Cette fois, l’inhibitia n’y est pour rien. Il n’y a qu’eux et leurs sentiments.

« - Il est déjà tard, il faut se préparer pour ce soir. Dit-il . A tout à l’heure ma chérie !

- A tout à l’heure, ne m’oublie pas !

- Cela ne risque pas ! »

Elle sort et retourne dans sa chambre, elle est sur un petit nuage. Elle prend une douche et met la jolie robe que Sébastian lui a offerte. Elle laisse retomber ses cheveux, se maquille légèrement ; Elle veut être belle ce soir. Pour lui !

Elle s’approche de la grande salle, elle entend beaucoup de monde et de la musique. Elle entre. Tous les professeurs du premier jour sont là, il y a aussi Archie et Sébastian, il a pu venir finalement, pense-t-elle. Ils sont tous habillés en moldus. La salle est séparée en deux. Il y a la grande table d’un côté et une piste de danse de l’autre. Il y a des lampions partout. La salle est entièrement décorée en bleu, blanc et rouge. Elle se souvient soudain de la date. On est le 13 juillet. Le lendemain c’est la fête nationale en France. Ce soir et demain soir traditionnellement, il y des bals tels que celui-ci partout chez elle.

Elle en a les larmes au yeux de savoir qu’ils ont organisé tout ça pour elle. Elle cherche Severus du regard. Elle a du mal à le reconnaître. Il porte une chemise vert émeraude ample et un jean noir. Il a attaché ses cheveux en catogan. Elle ne sait pas si ce sont les yeux de l’amour mais elle le trouve vraiment très séduisant. Il s’approche d’elle pour la soutenir. Il lui murmure : 

« - Viens ma chérie tout le monde t’attend !  Tu es magnifique… »

Il lui prend la main et l’emmène. C’est tellement naturel pour eux qu’ils ne se rendent même pas compte que les autres ne comprennent pas tant de gentillesse de la part de Severus pour une moldue !

Ils passent à table. Elle est en bout de table comme le premier jour, mais cette fois elle est entourée de Archie et Sébastian. Séverus est un peu plus loin, un peu trop à son goût mais le repas va passer vite et elle pourra le retrouver ! Albus prend la parole :

« - Nous voici réunis ce soir pour fêter deux événements : Tout d’abord, l’intégration réussie de Marion qui a parfaitement appris à maîtriser ses pouvoirs grâce à l’aide combinée des professeurs McGonagall, Snape et Flitwick, et à son propre travail bien sûr !

Ensuite, vous aurez tous remarqué la décoration de la salle ce soir. Demain c’est la fête nationale en France, le pays natal de Marion ; j’ai donc décidé de lui offrir à cette occasion, une petite soirée animée avec de la musique traditionnelle de bals populaires et une journée fériée demain dont elle pourra faire ce qu’elle voudra. 

Un petit sourire naît sur ses lèvres d’Albus en prononçant ces mots.

- Je vous remercie tous d’être venus et d’avoir suivi les consignes vestimentaires que je vous avais données ! Et comme on dit en France : Bon appétit. 

Ouf, se dit-elle, au moins elle n’a pas à faire de discours. »

Archie lui pose des tas de questions sur ses cours et ses progrès ; Elle le remercie pour son présent. Sébastian lui demande où elle en est avec son mystérieux amoureux. Elle lui répond que tout va bien. Elle lui en dira plus par écrit. Elle ne veut pas s’étendre ici, au milieu des professeurs.

De temps en temps, elle jette un coup d’œil à Séverus. Il évite de regarder vers elle. Elle sait pourquoi. Cela ne doit pas l’enchanter de la voir entre deux anciens petits amis.

Au milieu du repas, Albus l’interroge, comme il l’a fait dans son bureau. Mais comme il est à l’autre bout, les autres stoppent les conversations pour suivre la leur et les laisser s’exprimer sans crier.

Il lui demande comment se sont passés ses cours. Ses impressions sur Poudlard et puis :

« - Vous avez eu votre premier cours de potion aujourd’hui. Vous l’attendiez avec impatience je crois.

- Oui, c’est une matière passionnante quoique complexe. Excusez-moi, Filius, mais je la trouve beaucoup plus difficile que les sortilèges. C’est tellement précis.

- Nous connaissons tous la délicatesse du Professeur Snape envers ses élèves. J’espère qu’il n’a pas été trop dur ? Demande alors Albus.

- Oh ! Juste ce qu’il faut ! 

A ces mots, si ambigus, Séverus manque de s’étouffer. Marion remarque alors un sourire d’Albus, comme s’il avait compris l’allusion ! »

Les discussions reprennent. Séverus lui lance un regard et lui fait un grand sourire complice !

Le repas est excellent, les elfes se sont surpassés. Elle se souvient maintenant que Physéa l’avait interrogé sur la cuisine de son pays, ses plats préférés et ceux qui lui manquaient. Ils sont tous présents ce soir. Et particulièrement, les fromages, le pain et les crêpes suzette qui n’ont rien à voir avec les pancakes !

Le repas est fini. Des digestifs ont été servis. La musique si douce jusqu’à présent s’intensifie. Un morceau commence. Soudain, Marion, se lève, se tient droite les mains dans le dos, le regard fixe. Elle entonne les paroles :

« - Aux armes Citoyens, armez vos bataillons ! Marchons, Marchons…  Elle reste ainsi tout le temps de la chanson. A la fin, elle se rassoit. Tout le monde la regarde étonné.

« - Excusez-moi, c’est l’hymne national français !  Que feriez-vous si on lançait le « God save the Queen » ou « The Brave » ?  Tout le monde se met à rire. »

La musique est entraînante. Archie propose à Marion d’aller danser un rock. Elle le suit sur la piste. Tout le monde se lève alors et va les rejoindre. La piste est très grande, ils ont toute la place qu’il faut. 

Marion virevolte. Elle est radieuse. Après trois danses avec Archie, Sébastian la demande à son tour. Et la voilà repartie à virevolter.

« - Marion, tu es magnifique ce soir ! Tes yeux brillent, il s’est passé quelque chose n’est-ce pas ?

- Oui !

- Tu as l’air heureuse !

- Je le suis. Je suis amoureuse.

- Ah ! Tu en es sûre maintenant. 

- Pas de doute possible !

- Et lui ? Tu avais dit que tu n’avais aucune chance !

- Je crois bien que c’est réciproque. Enfin, je lui plais. Je sais pas si c’est de l’amour…On verra !

- Tu me raconteras ?

- Bien sûr ! Je ne peux rien te cacher. Mais pas maintenant, pas ici pas ce soir.

- D’accord. Dis-moi c’est une de tes petites phrases à double sens que j’ai entendue tout à l’heure ?

- Oui ! Comment le sais-tu ?

- Je te connais. J’ai reconnu le ton de ta voix …

- Oh ! Alors tu sais…

- Ne me dit pas que c’est le professeur Snape qui…

- Chut ! Je te promets de tout te dire mais pas ici ! Personne ne sait !

- Mais Marion…

- S’il te plaît ? »

 

Il ne lui demandera rien d’autre. Albus vient lui demander une danse, puis Filius et enfin Séverus. A ce moment, commencent les slows. Elle jette un œil à Albus, il lui sourit. Elle est maintenant sûre qu’il sait. Ils sont serrés l’un contre l’autre. Bien plus que la bienséance ne l’autorise. Il lui a tellement manqué pendant le repas. Ils passent tous les slows ensemble, personne n’ose venir les déranger. Quand la musique repart à un rythme effréné, il lui propose de sortir. Ils ne reviendront pas.

A peine sortis, il la prend dans ses bras et l’embrasse. Il la soulève et l’emmène vers les cachots. Elle n’a même pas dit au revoir à ses amis. Ce n’est pas grave, Sébastian a deviné !

Elle découvre les appartements privés de Séverus et sa chambre. Ils n’en ressortiront pas avant deux heures. Ils n’ont pas dormi mais ils ont un peu faim. Elle lui dit de l’attendre, elle met sa chemise. Elle est si grande qu’elle lui arrive aux genoux. Elle se faufile jusqu’aux cuisines. Les elfes l’accueillent avec enthousiasme comme toujours. Elle les remercie pour le repas et particulièrement Physéa. Puis elle leur demande un plateau repas pour deux. Elle repart les bras chargés. Le chemin est long jusqu’aux cachots. Séverus a passé une robe de chambre. Il l’attend assis au bureau de la salle de cours. Elle pose le plateau et s’assoit sur ces genoux. Ils commencent à manger.

« - Dis-moi, ton année de cours ne va pas être facile ? Dit-elle.

- Pourquoi ?

- Je ne sais où tu va pouvoir poser ton regard sans penser à ce qu’on a fait ici aujourd’hui ! 

Il fait le tour de la salle du regard, et sourit.

- Tu as raison !

- Au moins, les élèves te verront sourire. Même s’ils ne savent jamais pourquoi ! Tu es si beau quand tu souris. 

- Elle l’embrasse. Rien n’a bougé depuis cet après-midi, il ne manque que ces affaires de cours. Son regard tombe sur le chaudron.

- Est-ce que j’ai réussi ma potion ?

- Je ne sais pas ! Elle est devenue rose bonbon ?

- Oui ! Puis mauve après l’inhibitia. 

- Alors, elle est bonne. Mais je ne suis pas sûr que ma note va être très objective !

- Je me demande quels seraient les effets sur nous ?

- Pas grand chose de plus que ce que nous vivons, un peu plus d’insouciance comme à 16 ans. Avec cette potion, j’aurais viré tes copains pour être près de toi. Voilà la grande différence !

- On pourrait en prendre. Ça te dit une journée d’insouciance. Il n’y a rien de prévu demain de toute façon ! Il faudra juste que je bosse un peu mes cours, j’ai un professeur un peu « dur » après demain !

- Très drôle ! Je ne sais pas, je n’ai pas l’habitude de boire mes potions.

- Allons donc ! Ça te fera du bien d’être de l’autre côté ! Et puis, ce n’est pas ta potion, c’est la mienne ! »

Ils se lèvent alors et vont goûter le breuvage.

Ils passent la nuit, enlacés, simplement heureux !
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